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LA VIÉE SORCIÈRE DE COKIBU

Ve n’ raléz-m’ enlà, bin sûr ? Qu’ èle dit la Marie-Jâne, v’ aléz co r’
bware ène goute de qwâch’ èt r’mîji ène vaute. Et mi, j’ va v’ ra-
contây ène istoire :
V’ avéz bin counu la grande Zâbeth de Cokibu, la Zâbeth don
Colâs èl Brômouni. Ele atout lâde èt maline, maline pîre qu’ène
gale.

Quand èle passout, lès gens dijint : 
«R’wâtéz là ! i n’ li manque que dès coûnes, on dèrout l’ diâbe !»
On dijout qu’ èle atout sorcière. Ele signout lès afants pou la
mayète èt l’ câro, mâs on r’sougnout de passér d’vat s’n – uche.
Ele en envoulout à moût à toute la ruâye de Cokibu èt co à çous d’
sous l’ Oûrme èt d’ Saint-Cuny. I gn’avout l’ père la Bounète èt s’
frère, èl Môssieù qu’avint dit qu’ èle n’ atout qu’ ène viée
trich’mande, ène viée maline bîte, ène viée bourique, ène viée so-
kète. I gn’avout l’ père Racâyon qu’avout dit qu’ èle alout au « sab-
bat » à chevau su in ramon (èle atout d’ Alondri, don pays dès
sorcières). I gn’ avout co l’ vieù Sâssa, l’ sacristin, qu’on ap’lout «
èl Bon Dieu », pac’ qu’il atout toujous das lès èglises. C’ tî-là, quand
i ramoûnout in fagot don bos, i lî dijout pou regoulây : « C’èst pou
t’ brûlay su la place don vilaje, in d’ cès jous, hé ! saprâye viée sor-
cière ! » 
I gn’ avout la grosse Torine, qui lî avout campoûssây sès oûyes.
Mâs l’ pîre, c’ atout la Frasie èt l’ Batisse, qui rèstint das la mâjon
d’ a coutâye.
La Zâbeth crwayout qu’i bayint âque à sès poûyes pou qu’èles alint
ponre chû zous. Cà c’ atout l’ rèsse !
La Zâbeth atout tout l’ ta en roûgne après çous-là. Ele atout qu’ èle
grougnout toute seùle après zous, coume in lâd pouchî. Ele dijout : 
« j’ voûrous qu’ i crevint d’ fî tourtous, lès niches varats ! qué mau
que j’ sarous bin loû fâre ? J’ n’ ôs’rous-m’ foute èl fû à loû mâjon,
pac’ que cèle-cite brûl’rout ètou èt lès gendarmes me rafroum’rint
co. »
Tout d’ in côw, èle se dit : « j’ â ène boune idâye : je loû – z – y
avoûyrâ dès rats. I loû – z – y mîj’rant loûs crombîres, loû lârd, loû
sayin, loû pouyons, èt l’ grî, èt l’ swâle èt l’ avône. I n’ loû – z – y
lây’rant rin don tout, i n n’ ârant pus rin à mîji, pus rin das l’ vate,
pus rin su l’ dos, i venrant pauves coume dès rats d’èglise èt mi, j’
arâ mout d’ plâji ! Mâs coumat qu’ c’ èst d’jà qu’ on fât ? Coumat
qu’ c’ est qu’on dit ? Je séy pus bin à c’t – oure. Jé séy bin qu’ on
dit : « Ratons, ratons … » èt pis faut ècrire âque su dès bouts d’
papi. J’ vas vîv’mat quéri mès lives de nware magie èl Petit Albert
èt l’ Grand Albert èt tous lès « Albert » ! »

V’la qu’ èle va pou r’wâti su sès lives, qu’ atint su ène plîche, pa
d’zous l’ escayi de s’ guerni. Ah ! non di zo ! Lès rats lî avint bin
mîgi lès dites bouquins ! L’afaire atout ratâye, coume on dit. Ele
atout si fâchîte qu’ èle en – è mouri d’ la rate, la pauve gens !

-Tâjéz-v’, hé Marie-Jâne, aveu vos istoires de ratons èt d’ rate ! Vé
m’ bay’rins bin la rate, à mi ètou, rin qu’oyi vos sot’rîes. Vé pouvéz
bin me r’bayi ène goute de blosse, à c’t - oure, aveu don nwar cafè
pou m’ remète d’ aplomb su mès pates. J’ n’ îme mi la nwar magie,
mi, mâs j’ îme bin l’ nwar cafè.

Patois de Charency-Vezin

LA VIEILLE SORCIÈRE DE COKIBU 

Vous ne retournez pas comme cela, bien sûr ! Dit la Marie-Jeanne,
vous allez encore boire une goutte de quetsche et remanger une
crêpe. Et moi, je vais vous raconter une histoire.
Vous avez bien connu la grande Elisabeth de Cokibu, l’Elizabeth du
Côlas le ronchonneur. Elle était laide et maligne, maligne pire qu’une
gale.

Quand elle passait, les gens disaient :
« Regardez là ! il ne lui manque que des cornes, on dirait le diable ! »
On disait qu’elle était sorcière. Elle signait les enfants pour le mal des
yeux et pour le gros ventre, mais on avait peur de passer devant 
sa porte. Elle en voulait à mort à toute la rue de Cokibu et encore à
ceux de sous l’Orme et de Saint-Cuny. Il y avait le père la Bounète et
son frère, le Monsieur, qui avaient dit qu’elle n’était qu’une vieille tri-
cheuse, une vieille bête maligne, une vieille bourrique, une vieille
souche. Il y avait le père Racâyon qui avait dit qu’elle allait au 
« sabbat » à cheval sur un balai (elle était de l’Allondrelle, du pays des
sorcières). Il y avait encore le vieux Sâssa, le sacristain, que l’on 
appelait « le Bon Dieu », parce qu’il était toujours dans les églises.
Celui-là, quand il rapportait un fagot du bois, il lui disait pour rigoler :
« C’est pour te brûler sur la place du village un de ces jours, hé sacrée
vieille sorcière ! »
Il y avait la grosse Torine, qui lui avait pourchassé ses oies. Mais le
pire, c’était la Frasie et le Baptiste, qui restaient dans la maison d’à
côté. L’Elisabeth croyait qu’ils donnaient quelque chose à ses poules
pour qu’elles aillent pondre chez eux. Ça c’était le reste !

L’Elizabeth était tout le temps en rogne après ceux-là. Elle était qu’elle
grognait toute seule après eux, comme un laid cochon. Elle disait :
« Je voudrais qu’ils crèvent tous de faim, les sales « varats » ! quel
mal pourrais-je bien leur faire ? Je n’oserais mettre le feu à leur mai-
son, parce celle-ci brûlerait et moi aussi et les gendarmes me renfer-
meraient encore. » 
Tout d’une fois, elle se dit : « j’ai une bonne idée : je leur enverrai des
rats. Ils leur mangeront leurs pommes de terre, leur lard, leur saindoux,
leurs poussins, et le grain, et le seigle et l’avoine. Ils ne leur laisse-
raient rien du tout, ils n’auront plus rien à manger, plus rien dans le
ventre, plus rien sur le dos, ils iront pauvres comme des rats d’église
et moi j’aurai beaucoup de plaisir ! Mais comment fait-on déjà ? Com-
ment dit-on ?  Je ne sais plus bien maintenant. Je sais bien que l’on
dit : « Ratons, ratons … » et après il faut écrire quelque chose sur des
morceaux de papier. Je vais vivement chercher mes livres de magie
noire le Petit Albert et le Grand Albert et tous les « Albert » ! 

Voilà qu’elle va pour regarder sur ses livres, qui étaient sur une
planche, en dessous de l’escalier du grenier. Ah ! non di zo ! Les rats
lui avaient bien mangé les dits bouquins ! L’affaire était ratée, comme
on dit. Elle était si fâchée qu’elle en est morte de la rate, la pauvre.

« Taisez-vous, hé, Marie-Jeanne, avec vos histoires de ratons et de
rate ! Vous me donneriez bien la rate, à moi aussi, rien que d’entendre
vos sottises. Vous pouvez bien me redonner un verre de prunes, main-
tenant, avec du café noir pour me remettre d’aplomb sur mes jambes.
Je n’aime pas la magie noire, mais j’aime bien le café noir. »

Marie Watrin
Les lettres gaumaises, Tome VI, 1956.
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LORRAIN SPORT SAINT-MARD BASKET-BALL
WE DU 26-27/10/19
Peu de matchs Jeunes ce week-end. Défaite des U16F à Chantemelle dans un match à 
2 visages : en 1ère mi-temps, les Bleues, amorphes, subissent le jeu de l’adversaire. Se-
couées à la pause par leur coach, A-So, les Saint-Mardoises se réveillent et gagnent les 2
derniers quart temps de 1 et 2 points : pas assez pour revenir au score mais que c’est bon
pour le moral (69-37) ! Défaite également des U14F face à Bastogne (41-54). Victoire des
U9 face à Athus qui a bien progressé par rapport au match aller : beaucoup de paniers mar-
qués par les deux équipes (22-10). Kaïs et Allyssia ont fait leurs premiers pas en match mais
n’ont pas eu l’occasion de scorer malgré plusieurs occasions : ce n’est que partie remise !

En Séniores, déception pour Bissou avec les P1D, défaites au Junior 2 (51-43). Satisfaction
par contre pour le même coach en déplacement à Habay avec seulement 5 joueurs P1H
+1. En effet, avec un effectif plus que réduit pour cause de blessure, maladie, travail ou 
vacances, Bissou ne disposait que de 5 joueurs ; il a donc fait appel à Sébastien Louis, en
convalescence et qui jouera « sur une jambe », pour permettre un minimum de rotation. Son
choix de ne pas faire appel à des jeunes de l’équipe B se justifie par le fait qu’il préférait pri-
vilégier la cohérence du jeu d’équipe car les Jeunes ne connaissent pas les systèmes de
jeu… Bien lui en a pris car les Bleus, tout en prudence, prennent à leur compte le premier
quart temps (11-14). Les Habaysiens (trop sûrs d’eux ?) multiplient les ratés sous l’anneau
et les cafouillages au niveau des passes. Ils parviennent péniblement à passer devant à la
mi-temps (+5). Les joueurs de St-Mard doivent préserver leurs forces pour éviter de craquer
physiquement et subir un déferlement de paniers en fin de match : ils passent en zone et
Habay en profitent pour enfiler plusieurs bombes. Pire, Dragan, impeccable à la distribution
depuis le début du match doit rejoindre le banc pour blessure… Sébastien qui ne devait
jouer qu’une à deux minutes par quart temps, doit terminer le match… Et pourtant, les Bleus,
par un jeu d’équipe intelligent et patient, alimentent le marquoir par des bombes de Gilles et
Ben B. et sous l’anneau par Bertrand et Guillaume. Contre tout pronostic, les Bleus revien-
nent à 3 points (56-53) à 2 minutes du terme quand le tournant du match a lieu : la balle sort
pour St-Mard au vu de tous sauf pour les arbitres, St-Mard demande à Habay de confirmer
mais ceux-ci préfèrent l’efficacité au fair-play : les Noirs inscrivent 2 L-F sur l’attaque sui-
vante. L’occasion de renverser le match et de créer la surprise face au leader est passée…
64-58, score final, ce sera le plus gros écart du match. La meilleure équipe sur le terrain n’a
pas gagné mais elle s’est prouvée à elle-même qu’avec un jeu d’équipe patient et posé, elle
pouvait, au complet, battre n’importe quelle équipe ! De plus, quel plaisir pour le spectateur
d’assister à un basket aussi bien construit et agréable à regarder ! Merci aux 6 joueurs et à
Bissou pour cette belle démonstration ! Moins bonne soirée pour Ludo qui doit regarder
partir Stéphanie, accompagnée par Claire, en ambulance (luxation de l’index). Le résultat
face à Léglise en devient anecdotique (41-47) même si le match avait une particularité avec
la présence d’Alicia Giberti qui a donc joué à domicile, en quelque sorte… Défaite des P2D
Jeunes face à Habay (35-54). Frédéric Louis remplaçait Boule au coaching mais il n’a pas
su faire passer son message : stop à « l’arrosage » stérile du panier à mi-distance et priorité
au jeu en pénétration… Victoire à Libramont des P3H « Vieux » qui confortent leur première
place avec Musson C : voilà un derby qui vaudra la peine d’être suivi le dimanche 01/12/19
(13h à St-Mard) ! Aïe ! Soirée Bières spéciales au BSM la veille…

G.G.

EXPOSITION DES ŒUVRES
DE GENEVIÈVE BAL ET CHANTAL DUBOIS
À VIRTON DANS LES CAVES DE L’HÔTEL DE VILLE
DU 2 AU 17 NOVEMBRE 2019
Elles nous emmènent… On ne sait où mais la tentation de les suivre nous prend. Invitation
cordiale à la re-découverte de la simplicité. Se laisser glisser vers nulle part, dans l’imaginaire
où règnent l’insouciance et l’intemporel. Les nœuds sociaux se rompent, nos soucis s’étiolent
et nous buvons à petites gorgées ces instants furtifs qui plus tard et plus tard encore se ré-
véleront lumières en nos idées noires.
De l’humanité, femmes et fillettes, aux sentiments certes les plus nobles dans nombre de
cas, occupent une place exclusive et presque permanente dans les peintures de Geneviève
Bal. Leurs visages se profilent de manière identique, sous un blaze, une coiffe et un côté
élancé propres à un style qui donne le ton.
Dans un apparat réduit, la femme vaque à ses occupations, non pas ménagères mais ré-
créatives, pensives, de découvertes, quelquefois éducatives. Qu’elles posent ou se trouvent
dans la spontanéité de l’action, ces dodues et légères à la fois, presqu’en apesanteur, ne
s’encombrent jamais de superficiel. La pureté du vêtement, du geste et de l’attitude paisible
incarne un bien-être intérieur qui les rend belles au naturel.
L’environnement intime, riche en tons qui se répondent dans la douceur ambiante, contribue
à la tranquillité. De composition interpellant dans certains ensembles, le cadrage serré ici,
là décentré se voit contrebalancé par l’importance donnée à tel ou tel élément.  La fenêtre
écrase la salle de classe où les enfants rêvent à courir dans la cour de récréation, même le
poisson rouge dans son bocal regarde vers l’extérieur. Une table démesurée symbole du
partage des convives.  L’étendue verte d’un champ et de ce qu’offre la nature…
Natures mortes, paysages, animaux passent également sous les pinceaux de l’artiste.
L’huile posée sur la toile par couches successives apporte la richesse et la complexité des
teintes, parfois grattées ensuite pour faire ressortir les sous couches. La construction d’un
tableau se décline dans l’harmonie de la matière, des thèmes, de techniques et surtout d’un
style bien trempé acquis au fil du temps. Toujours en recherche et en mouvement, des toiles
récentes tendent à la stylisation des thèmes. Nous accédons par l’œuvre de Geneviève Bal
à un idéal dénué de toute agressivité. Et si les chiens que promène cette fillette impression-
nent, elle s’empresse de préciser : « ils sont gentils… »
D’une évidente continuité dans le travail de la première artiste, la situation s’annonce légè-
rement plus équivoque chez la seconde.  Artiste dans l’âme, dans la pensée, dans le quoti-
dien. Toute la vie de Chantal Dubois se construit à travers, par et pour l’art. Ses repères
sociaux en dépendent, elle qui dénonce ouvertement un mode de vie où tout va trop vite,
où les valeurs se perdent et où le virtuel prend le pas sur le contact humain.
Beaucoup d’amateurs la connaissent encore pour ses terres et céramiques. Pourtant, au-
jourd’hui, suite à une période d’absence, Chantal Dubois revient avec un travail qui rappel-
lera à certains ses premières amours.  De chiffons en papier, ses « poupées » - comme elle
aime les appeler - évoquent le thème de l’enfance où elle puise inspiration et énergie. Une
apparente insouciance derrière laquelle se cache tout un questionnement et un travail
acharné pour obtenir le résultat voulu.

MARCHÉ FERMIER 
À AVIOTH 
DIMANCHE 3 NOVEMBRE
Venez passer un moment agréable au mar-
ché fermier d'Avioth chaque premier di-
manche du mois. Retrouvez les producteurs
et artisans locaux toujours prêts à vous faire
partager leurs produits et leurs savoirs. 

Rendez-vous dimanche de 9h30 à 13h30.

CINÉ-CLUB 
LAURENCE ANYWAYS 
VENDREDI 8 NOVEMBRE
À VIRTON
Le 20 novembre prochain sera célébrée la
journée mondiale du souvenir trans* (TDOR)
qui commémore partout dans le monde de-
puis 1999 les personnes assassinées, mais
aussi celles poussées au suicide, à cause de
la transphobie.

A cette occasion, l’association de lesbiennes,
gays, bis et transidentitaires Rain’Gaum et le
groupe transidentitaire de la Maison Arc-en-
Ciel organisent un ciné-club le vendredi 8 no-
vembre 2019 à l’Avenue Bouvier 87 à Virton
avec la projection du film Laurence Anyways
de Xavier Dolan.

Au programme de la soirée :
De 17h à 18h : rencontre papote réservée
aux adolescents transgenres.
De 18h à 19h : buffet pizza ouvert à tous et
toutes
A 19h : Mot d’accueil de Lola Nicolas, Prési-
dente de Rain’Gaum et responsable du
groupe trans* de la Maison Arc-en-Ciel.
A 19h15 : Projection du film "Laurence any-
ways" de Xavier Dolan. Laurence Anyways,
c'est l'histoire d'un amour impossible. Le jour
de son trentième anniversaire, Laurence, qui
est très amoureux de Fred, révèle à celle-ci,
après d'abstruses circonlocutions, son désir
de devenir une femme. 

Echange après le film autour d’un verre et
soirée festive. Inscriptions obligatoires au-
près de Rain’Gaum 0471 49 80 53 ou 
raingaum@gmail.com pour le 4/11 au plus
tard.


